Scènes nordiques, Le Théâtre de l’Est parisien et la Maison Antoine Vitez en étroite collaboration avec le Jeune Théâtre National

présentent aux

VENTS DU NORD

Théâtre – Mises en espace – rencontres 

14 février au Centre culturel suédois

Les derniers héros de la classe ouvrière / Peter Birro /  Stig Larsson

15, 16 et 17 février au Théâtre de l’Est parisien

Douze auteurs contemporains Danois, Finlandais, Islandais, Norvégiens et Suédois à rencontrer et à découvrir à travers des extraits d’une douzaine de pièces mises en espace par des metteurs en scène Français.

Entrée libre*
Réservations Théâtre de l’Est parisien : 01 43 64 80 80

Réservation Centre culturel suédois : 01 44 78 80 20

*participation de 5 euros pour la représentation du 14 février

Contact presse

Cécile Morel

06 82 31 70 90

cecile.morel@neuf.fr
Edito

par Susanne Burstein, directrice Scènes nordiques

En évoquant le théâtre nordique, peu de noms nous viennent à l’esprit ; inévitablement Strindberg et Ibsen, Söderberg parfois et, parmi les contemporains, Fosse et Norén.

Force est alors de constater que peu d’auteurs nordiques parviennent jusqu’à nous. Ce sont pourtant là des territoires riches d’une grande tradition dramatique et littéraire : Danemark, Finlande, Islande, Norvège et Suède, cinq pays liés par une situation géographique, une culture , des folklores, quoique très singuliers dans leur mode d’expression et leurs préoccupations dramatiques.

C’est cette richesse encore méconnue en France que Vents du Nord souhaite faire partager au grand public et aux professionnels lors de trois soirées de mise en espace d’une douzaine de pièces. L’ensemble des auteurs, choisis pour faire ressortir la diversité des écritures, sont joués dans les pays du nord et, presque tous, aussi à l’étranger. Plusieurs de leurs pièces ont été traduites en anglais, allemand et français.

Le lundi 14 février, la pièce Les derniers héros de la classe ouvrière de Peter Birro, qui est un grand succès en Suède en ce moment, sera jouée en langue originale, sous-titrée, au Centre Culturel suédois.

Les lectures débuteront, le 15 février, par un panorama sur le théâtre dans les pays nordiques par des intervenants professionnels.

Enfin, pour agrémenter les soirées, le bar proposera boissons et mets nordiques, l’occasion de rencontrer les auteurs présents lors de chacune des lectures dans une ambiance conviviale.

À tous et à toutes, je souhaite des excellentes soirées et de nombreuses découvertes…

Susanne Burstein est agent littéraire de nationalité suédoise et française, elle travaille en étroite collaboration avec les maisons d’édition théâtrales et les agences de théâtre nordiques ; elle choisit des auteurs et des pièces qu’elle diffuse dans les pays francophones.

Au Centre culturel suédois

Lundi 14 février à 20h

Elverket, Dramaten, Théâtre royal dramatique de Stockholm 

présentent

Les derniers héros de la classe ouvrière

de Peter Birro

Traduit du suédois par Marianne Ségol

Mise en scène  Stig Larsson
Avec Börje Ahlstedt et Mikael Persbrandt

Scénographie  Lars Jansson

Costumes  Camilla Carlström

Lumières  Anders Österberg

Perruques et masques  Lena Bouic Wrange
Dramaturgie  Jacob Hirdwall
Direction artistique Elverket Stefan Larsson

Administratrice Ulrika Holmgaard

L’artiste Harald et son fils Benny s’interrogent : existent-ils toujours des héros pour la classe ouvrière ou sont-ils tous morts ?

Peter Birro est surtout connu pour ses scénarios pour le cinéma où la télévision. Son premier fut celui de la série télévisé Hammarkullen en 1997 pour lequel il obtint plusieurs récompenses internationales. Depuis 2003, Peter Birro fait partie des auteurs dramatiques attachés à Elverket. 

Centre culturel suédois

11 rue Payenne - 75003 Paris 

Durée  1h30

En langue originale surtitrée

participation  5 euros
Réservations au  01 44 78 80 20

Au Théâtre de l’Est parisien

Mardi 15 février 

18h30- 19h00

Panorama du théâtre nordique d’aujourd’hui.

Avec Margareta Sørensen, critique dramatique,

Magnus Florin directeur de l’Union des théâtres nordiques,

Maria Liisa Nevala directrice du théâtre National de Finlande..

19h-20h30                                                    
Quand rôdent les chiens-loups 

de Reko Lundàn, Finlande   

mise en espace Michèle Foucher                                      

Le petit bois
de Jesper  Halle, Norvège
mise en espace Guillaume Vincent et Marion Stoufflet          

21h-22h30

Bijoux dérobés 

de Kristina Lugn, Suède
mise en espace Jean Louis Jacopin
Les cons 

de Olaufur Haukur Simonaurson, Islande
mise en espace Nabil El-Azan                                          

Mercredi 16 février                                  

19h-20h30                                                     

Le  bout du monde 

et Matin et Soir 

de Astrid Saalbach, Danemark
mise en espace Véronique Bellegarde        

Les enfants du Baïkal 

de Pirkko Saisio, Finlande
mise en espace Véronique Bellegarde
21h-22h30

D’abord il faut naître 

de Line Knutzon, Danemark
mise en espace Jean Louis Jacopin
Tout homme 

de Greta Sundberg, Suède
mise en espace Lionel Spycher                               
Jeudi 17 février

19h-20h30                                                       

Long Silence, Obscurité soudaine 

de Niklas Râdström, Suède
mise en espace Claude Guerre
 La reine C. 

de Laura Ruohonen, Finlande
mise en espace Michèle Foucher                                       

21h-22h30

Crime

de Peter Asmussen, Danemark
mise en espace Lionel Spycher
Le poète 

de Wetle Holtan, Norvège
mise en espace Luc Tartar
les pièces de ce programme ne seront pas présentées dans leur intégralité. Les textes sont disponibles à la Maison Antoine Vitez et à Scènes Nordiques

Tous les soirs , le bar du Théâtre proposera boissons et mets nordiques. L’occasion de rencontrer les auteurs présents lors de chacune des lectures dans une ambiance conviviale.

Théâtre de l’Est parisien

159, avenue Gambetta / 75020 Paris

M° Gambetta, Pelleport, St-Fargeau

Réservations : 01 43 64 80 80

Entrée libre

Les auteurs (par ordre alphabétique)
Les pièces

Peter Asmussen, Danemark
Né en 1957, il vit à Copenhague où il a commencé sa carrière comme romancier. Il a percé en tant qu’auteur dramatique en 1993 avec la pièce Ungt Blod. Onze pièces à son actif, elles ont toutes été jouées dans des grands théâtres à Copenhague, certaines aussi à Stockholm et Oslo. Sa pièce Isbrandt (Brûlé par la glace) traduite en français par Terje Sinding, éditée aux éditions Les Solitaires Intempestifs a été créée en France au Théâtre 14 dans une mise en scène de Laurent Terzieff en janvier 2000. Sa dernière pièce, Forbrydelser (Crime) s’est jouée au Théâtre Royale de Copenhague en novembre 2003. Peter Asmussen est également auteur de plusieurs scénarios pour le cinéma et la télévision. Il est notamment co-scénariste de Breaking the Waves de Lars von Trier. Il est représenté en France par les éditions de l’Arche.

Crime (Forbrydelser), 2003
traduit du danois par Terje Sinding

La pièce est composée de deux parties. 

Dans la première, nous assistons à l’interrogatoire de Rafaël, Erik et Willy qui, le soir de Noël, abordent un adolescent et l’emmènent dans l’appartement de Rafaël pour « jouer à l’enfant Jésus », mais le « jeu » tourne à l’horreur : torture, viol, émasculation. L’interrogatoire est mené par un homme et une femme qui forment manifestement un couple mais dont les rapports paraissent à la fois étrangement violents et englués dans la routine. 

La deuxième partie reproduit exactement la structure de la première. Ici, l’homme et la femme procèdent à l’interrogatoire d’un soldat qui a commis des atrocités pendant une guerre qui pourrait être une des guerres de l’ex-Yougoslavie. Pièce énigmatique, d’une cruauté glacée, Crime pose notamment 

le problème de notre rapport à la violence. Ainsi, l’homme et la femme anonymes qui mènent les interrogatoires semblent se nourrir de la violence qu’ils découvrent, mais cette violence ne peut pas durablement masquer la vacuité de leurs rapports.

mise en espace Lionel Spycher

Jeudi 17 février 21h-22h30

Jesper Halle, Norvège
Né en 1956, Jesper Halle a grandi à Oslo où il vit aujourd’hui. Il a écrit une vingtaine d’œuvres dramatiques, pour la scène, la télévision et la radio.

Ses pièces les plus marquants Dagens Lys et Lille Skogen (Le petit bois) ont été traduites dans les autres langues scandinaves, en allemand et en anglais. Dagens Lys a reçu le prix « Ibsen » en 1997 et Lille skogen le prix « Wilhelm Hansen » en 2001. Lille skogen a participé cette année au festival biennale de Wiesbaden en Allemagne.

Le petit bois (Lille Skogen), 2002
traduit du norvégien par Hélène Hervieu

La pièce est une succession de scènes où des enfants jouent, parlent et se disputent. Petit à petit se lève le voile de leur existence, entre terrain vague et cité.  Perte de l’innocence, intrusion de la violence, jeux cruels, rapports de force, amitié, jalousie… sont les principaux thèmes qu’aborde l’auteur dans un vocabulaire truffé de gros mots sexuellement connotés et d’éclats de langage. On sent que derrière leurs propos se dessine une réalité monstrueuse. Comme dans tout bon thriller, l’auteur distille habilement des fausses pistes. Peu à peu des bribes de vérités sortent de la bouche des enfants et rendent la tension presque insupportable... jusqu’à l’horreur. Mais, en laissant le texte ouvert, Halle laisse le spectateur libre d’imaginer la suite.

Mise en espace Guillaume Vincent et Marion Stoufflet
Mardi 15 février 19h-20h30

Wetle Holtan, Norvège 
Né à Skien, Norvège en 1970, il a débuté sa carrière avec un recueil de poèmes intitulé Hosten er et pâskudd en 1996. Un deuxième a suivi en 1998 et les textes ont été mis en voix dans deux théâtres à Oslo. Holtan a reçu le prix « Ibsen » pour sa pièce De som lever en 2003. Sa dernière pièce, Dikteren (Le Poète), traduite en français, a été jouée toute l’année 2004 à Det âpne teatret à Oslo.

Wetle Holtan est également musicien et joue de la batterie dans le groupe Midnight choir.

Le Poète (Dikteren), 2004
traduit du norvégien par Helène Hervieu

Une pièce pleine d’humour noir.

Une histoire de création et de mort.

La dialectique du maître et de l’esclave sous les traits d’un père et de son chien.

La pièce se présente comme un dialogue (à peine interrompu par des figures maternelles) entre un dramaturge alcoolique en panne d’inspiration et fin de parcours et son serviteur de chien qui l’appelle « Père ». Unité de temps et de lieu : l’auteur impose sa loi, ses doutes, ses désirs d’en finir, son plaisir à faire rejouer des anciennes pièces (réduites à quelques gestes) à son serviteur.

Le langage oscille entre un discours très élaboré sur le destin et la vie au cours de longs monologues (l’écrivain est un être tourmenté qui a pleinement conscience de sa déchéance) et des passages assez comiques, voire grivois. L’auteur ne supportant plus par exemple que son serviteur s’éloigne pour faire ses besoins, il y aura toute une discussion pour savoir comment soulever l’animal pour qu’il puisse atteindre la hauteur des toilettes). 

Il s’agit donc de besoin de présence, de doute existentiel, d’amour larvé, de réflexion sur la souffrance et le sens de la vie. On pense bien sûr à Thomas Bernhard et Beckett. De très beaux passages entre poésie et constat clinique. Si le chien Bla s’inquiète surtout de savoir si la mère pensera à son hamburger, l’écrivain est plongé dans une réflexion sur le temps, ce qui a été et ce qui ne sera pas. Incertitudes, vie en déséquilibre. Le père a toujours besoin d’être rassuré sur l’amour inconditionnel que lui porte Bla. Distinction sera faite entre l’utile, le nourrissier (la mère) et l’aimé (le père).

Le père prétend avoir été violé par le directeur de théâtre et que depuis il ne peut plus rien écrire. La mère, sans le croire, lui apporte à manger en attendant que ça passe. Elle incarne le raisonnable, c’est un caractère borné qui s’active derrière la porte et essaie de secouer le père. Le chien veut sortir, le père va tout faire pour l’en empêcher. Derrière la tyrannie de l’écrivain percent le manque absolu, le besoin fou de réconfort, la soif inextinguible, la quête d’une impossible vérité. Il entend la voix outre-tombe de sa mère. L’espace est peuplé de démons. L’écrivain a la sensation d’avoir subi un lavage de cerveau qui lui a ôté toute assurance, tout désir sinon celui de se détruire, ce qui implique tuer aussi Bla. Toujours par nécessité, comme il l’explique. 

Le père essaie de dormir, en fait, de très courts instants et le dialogue reprend aussitôt. On plonge chaque fois un peu plus, mais l’humour est toujours présent : si l’écrivain se regarde autant dans la glace, c’est qu’il souffre, expllique-t-il, de « mélancolie physiologique », une souffrance réservée aux intellectuels, oui, aux meilleurs d’entre eux.  La mort seule lui apportera le soulagement tant désiré, il deviendra : « Le philanthrope qui aime et le misanthrope qui devine la lumière au fond du cul d’une chienne… Je suis le vieillard qui chie dans son froc et appelle au secours sans que personne l’entende ».

La pièce se termine par le départ de Bla, parti pour chercher de l’aide. L’écrivain doit affronter la solitude et finir (écrire) tout seul son histoire. « Mais comment je vais écrire la fin, maintenant ? Bla ! Putain ! La fin, Bla… ! La fin… !

Mise en espace Luc Tartar 

Jeudi 17 février 21h
Line Knutzon, Danemark
Née au Danemark en 1965, Line Knutzon est reconnue comme un des auteurs dramatiques les plus innovants dans les pays du nord aujourd’hui. 

Lors de l’année 1999, elle a successivement été nommée « meilleur auteur du théâtre danois » et remporté le prix « Reumert » (le plus prestigieux des prix de théâtre décernés au Danemark) pour ses pièces Först blir man född (D’abord il faut naître) et Snart kommer tiden (Bientôt viendra le temps), les deux sont traduites en français. En 2000, il lui a été attribué le prix des auteurs dramatiques danois. 

Line Knutzon est un des auteurs scandinaves le plus joué dans ces pays : plus de quarante productions réalisées.

D’abord il faut naître (Först blir man född), 1995
traduit en français par Terje Sinding

Axel partage un appartement avec son meilleur ami, Dumont-Pleureur. Depuis quelque temps, il sort avec Nymse, mais il a décidé de rompre, car il a peur d’être enfermé dans une liaison exclusive. Après leur rupture, Dumont-Pleureur entreprend de consoler Nymse mais, ce faisant, il fera la connaissance de Pis, qui vit avec sa sœur Lis. Les deux sœurs sont agoraphobes et ne sortent pour ainsi dire jamais de leur appartement, mais Pis, ce jour-là, s’est aventurée dehors... Pendant ce temps, Axel débarque chez Lis, tandis que Nymse va rencontrer Viktor, le voisin de palier migraineux de Lis et Pis...

Sorte de marivaudage chez de jeunes marginaux d’aujourd’hui, la pièce de Line Knutzon parle du mal de vivre dans notre société sans jamais tomber dans le constat sociologique. Dans une langue constamment inventive, avec un humour « absurde », elle dresse le portrait d’une génération en porte-à-faux.

Mise en espace Jean-Luois Jacopin 

Mercredi 16 février, 21h

Reko Lundán, Finlande 

Auteur et metteur en scène né en 1969, Reko Lundán a écrit une demi-douzaine de pièces de théâtre, dont les dernières, récompensées par plusieurs prix, ont connu en Finlande un énorme succès public. Il a également travaillé pour la radio et la télévision et mis en scène de nombreux classiques du répertoire international tels que Tchekhov, Miller, Williams, Ibsen ou Albee, et fait actuellement partie de l’équipe de direction artistique du Festival international de théâtre de Tampere. En 2002, il a par ailleurs publié un premier roman qui reprend et complète le sujet de Quand rôdent les chiens-loups. Les thèmes qu’il aborde sont graves – alcoolisme, schizophrénie, violences familiales – mais la noirceur du propos est atténuée par l’humour et le dynamisme des répliques, par l’observation ironique mais tendre des petits détails de la vie quotidienne, par la justesse et la vigueur des personnages.


Quand rôdent les chiens-loups (Teillä ei ole nimiä), 2001

traduit du finlandais par Anne Collin du Terrail

Dans une petite ville de garnison, la vie tranquille d’une famille va plonger dans le drame quand le père, militaire de carrière divorcé qui élève seul ses enfants, des jumeaux d’une douzaine d’années, se remarie avec une jeune femme apparemment sans histoire, mais dont la schizophrénie latente reprend peu à peu le dessus. Si le sujet est dramatique, son traitement, qui intègre de nombreux va-et-vient entre l’enfance, l’adolescence et l’âge adulte du frère et de la sœur, ne manque ni d’éléments comiques ni d’optimisme, car les personnages de Reko Lundán sont avant tout des lutteurs déterminés à surmonter leurs traumatismes.

Mise en espace Michèle Foucher
Mardi 15 février, 19h

Kristina Lugn, Suède
Née en Suède en 1948, elle débute sa carrière avec une collection de poèmes « Om jag inte », elle a reçu diverses distinctions littéraires pour son travail poétique.

Kristina Lugn s’est ensuite entièrement consacrée à sa carrière d’auteur dramatique ,onze pièces de théâtre à son actif, et depuis 1997, elle assure la direction du théâtre « Brunnsgatan fyra » à Stockholm.

Elle a également fait l’adaptation dramatique du livre d’Astrid Lindgren Moi, min Moi. Ces pièces ont été traduites en anglais et certaines en français, toutes jouées dans les grands théâtres des pays du nord, notamment « Bijoux dérobés » à Dramaten (théâtre dramatique de Strockholm en 1998 et « Flickorna pâ Svansjön », sa dernière pièce au Théâtre de la ville de Stockholm en 2004.

Kristina Lugn qui est une figure emblématique du paysage théâtrale suédois à reçu plusieurs prix littéraires dont le prix des critiques des théâtres en 2000.

Bijoux dérobés (Stulna Juveler), 1998

traduit du suédois par Susanne Burstein

Peu d’auteurs ont le don que possède Kristina Lugn de mêler le tragique au comique dans un langage fleuri qui revêt une musicalité toute particulière ; il faut se laisser entraîner par sa cadence qui oscille entre formules allégoriques, images aussi évocateurs que provocateurs et une loufoquerie drôle et profonde à la fois. L’intrigue est tissée de trahison et d’autoconfession, critiquant de façon véhémente le remplacement du Christ par Freud et Lacan et du prêtre par le psychiatre, en qualité de celui qui soigne les âmes.

« Plus grand que tout est l’angoisse de mort » écrit Lugn, « c’est le droit de chacun que de souffrir et nous devons tous porter notre peur, parfaitement saine, de la mort. Les hommes cherchent le soulagement immédiat et deviennent des patients. Dieu est mort et la psychiatrie est une des complications secondaires ».

Personnages :2 hommes- 5femmes

Mise en espace Jean-Louis Jacopin 

Mardi 15 février, 21h

Niklas Râdström, Suède
Né en Suède en 1953, Niklas Râdström est un des auteurs contemporains suédois des plus importants et des plus productifs ; il écrit à la fois de la poésie, des romans, des pièces de théâtre, des scénarios, des essais littéraires et des livres pour enfants. Sa carrière a débuté par de nombreux recueils de poésie ; son premier roman Mânen vet inte ainsi que son roman Medan tiden tänker pâ annat (Pendant que le temps pense à autre chose) qui a reçu le prestigieux prix littéraire « August », traitent tous deux de l’enfance, thème de prédilection de Râdström. Sa pièce Hitlers barndom (L’enfance de Hitler) a été traduite et jouée en plusieurs langues. Kvartett a été montée à « Dramaten », Théâtre dramatique de Stockholm en 2003.

Lâng Tystnad, plötsligt mörker (Long silence, Obscurité soudaine) au théâtre de la ville de Göteborg, tout comme son avant-dernière pièce qui est une adaptation pour la scène de la Divine Comédie de Dante. Sa toute dernière pièce Det Onda (Le Mal) tirée du fait réel de l’assassinat d’un jeune garçon anglais par des enfants à peine plus âgé que lui, est actuellement représentée au Danemark .

Long Silence, Obscurité soudaine (Lâng Tystnad, plötsligt mörker),2002

traduit du suédois par Terje Sinding

Il existe chez chaque humain un désir profond de liberté sans limites.  

Le rêve de la liberté totale peut prendre des formes les plus paradoxales lorsqu’il est agi : la violence peut ne plus être considérée comme moralement répréhensible mais nécessaire ; la solidarité se transformer en manque d’empathie et les règles éthiques s’effacer devant le tout permis.

Comment participer et être libre à la fois ? Quelle est l’essence de la liberté recherchée ? Quelle envie est suffisamment puissante pour que l’homme dépasse toutes les bornes ?

Voici la problématique qu’explore Niklas Râdström dans la veine de Fjodor Dostoïevski dont les trois chapitres censurés dits Le crime de Stavrogin du roman Les Démons ont inspirés l’auteur. 

L’homme possède une capacité effrayante de déformer la réalité à travers ses propres représentations, de la faire coïncider avec ses désirs et ses besoins, parfois jusqu’à justifier la cruauté envers l’autre et sans que cet acte perturbe outre mesure sa tranquillité d’esprit.

Sous l’apparence d’une jeune fille, l’auteur rencontre sa proie, commet son crime, et se retrouve face à son propre silence et obscurité.

La culpabilité, la peur, l’indépendance, le mensonge, la morale et le pardon sont autant de thèmes abordés par l’auteur de la pièce. Le pécheur de Dostoïevski est devenu le cynique de Râdström.

Il cherche le pardon publique et en même temps la reconnaissance. Les voix de la mère, la petite amie, l’ami, le prêtre et même la victime racontent l’homme dans le criminel et nous permet d’apercevoir sa dualité : comment peut-on choisir de faire du mal avant de faire du bien ? 

La liberté de l’auteur du crime provient du fait qu’il puisse disposer, sans limites, d’une personne qui consent à entrer dans son délire en cherchant à se perdre dans les rêves de son propre bourreau, ultime confirmation de sa toute-puissance.

Mise en espace Claude Guerre 

Jeudi 17 février, 19h

Laura Ruohonen, Finlande
Laura Ruohonen, née en 1960, est auteur et metteur en scène. On lui doit près d’une dizaine de pièces de théâtre, dont plusieurs ont été représentées au Théâtre national finlandais, ainsi que plus d’une vingtaine de pièces radiophoniques et des scénarios pour la télévision et le cinéma. Ses œuvres ont été récompensées par de nombreux prix, et elle est aujourd’hui la dramaturge finlandaise la plus traduite et jouée à l’étranger. Laura Ruohonen, qui a également derrière elle des études de biologie, en a gardé le goût d’une analyse rigoureuse des problèmes écologiques, des questions d’éthique et des rapports humains, qu’elle développe en portant sur l’absurdité du monde un regard acéré mais plein d’humour, servi par une écriture sensible et poétique.


La Reine C. (Kuningatar K), 2003

traduit du finlandais par Anne Collin du Terrail

La Reine C. brosse, dans une optique résolument contemporaine, le portrait de Christine de Suède, souveraine intelligente et audacieuse, mais surtout jeune femme insoumise et solitaire, tiraillée entre fidélité à soi-même et loyauté envers les autres, entre volonté de pouvoir et soif de liberté, au point de vouloir changer non seulement de religion et de patrie, mais aussi d’identité et de sexe – à l’image de la mystérieuse anguille noire du puits de son château. Sur ce substrat, Laura Ruohonen mêle avec talent réflexion philosophique et humour surréaliste, virtuosité du langage et visions poétiques, rire et mélancolie, réalité et magie. Première au théâtre de Helsinki en 2003, le pièce a été jouée plus d’un an et a été traduite en sept langues.

Mise en espace Michèle Foucher 

Jeudi 17 février, 19h

Astrid Saalbach, Danemark
Née au Danemark en 1955, Astrid Saalbach a commencé sa carrière en tant qu’actrice. Elle débute en qualité d’auteur dramatique en 1981 avec une pièce pour la radio. En 1987, sa pièce Leçons de danse est mise en scène au Théâtre Royal de Copenhague. Dans les années 90, elle a écrit plusieurs pièces jouées en Scandinavie, en Angleterre et en Allemagne notamment Ashes to Ashes-Dust to dust et Matin et soir, également traduite en français. Elle reçoit le prix « Willhelm Hansen » pour sa pièce Det kolde hjertet en 2001.

En 2004, Astrid Saalbach a reçu le prestigieux prix du théâtre nordique pour l’ensemble de son œuvre et pour sa dernière pièce : Verdens Ende, Le Bout du monde.

Matin et Soir (Morgon og Aften), 1994
traduit du danois par Terje Sinding

Matin et Soir est une pièce fragmentée où les scènes s’imbriquent en plusieurs tableaux qui finissent par se relier. Chaque histoire est accomplie mais suggère pourtant l’infini ; cela provoque un effet de kaléidoscope : un jeune couple se marie, mais la mariée est gravement malade ; une femme peintre se cloître chez elle et cesse de se nourrir ; la mère d’un garçon handicapé quémande de l’amour auprès d’une femme pasteur ; une jeune femme cadre croise dans la rue une clocharde qui fait la manche ; un couple sans un sou visite un appartement mis en vente par une vieille dame qui perd la tête ; un jeune homme voit une étoile filante mais il est incapable de formuler un vœu : autant de tableaux d’un monde qui se délite. 

Matin et Soir est une pièce d’atmosphère qui se joue sur un fil finement tissé. Maladie, mort, déréliction : les thèmes posés dans cette succession de courtes scènes se retrouvent dans la longue séquence finale, sorte de « long voyage dans la nuit » mettant en scène un groupe de personnages dont l’apparente réussite sociale masque le profond désarroi. Ce sont les comédiens qui assurent l’unité de cette structure éclatée, puisque les vingt-trois personnages de la pièce sont interprétés par sept acteurs et une petite fille.

Mise en espace Véronique Bellegarde
Mercredi 16 février, 19h

Le Bout du monde (Verdens Ende), 2004
traduit du danois par Lise Dubost

Xénia est hôtesse de l’air. De retour d’un voyage, elle s’égare en cherchant sa maison et fait une série de rencontres insolites ; des personnages aux comportements étranges dont le cynisme et le désengagement l’étonnent et la révoltent. Elle ne reconnaît pas la société dans laquelle elle revient après de nombreuses années de voyages. La venue d’un enfant qu’elle recueille lui fait soudain prendre la mesure de ses responsabilités devant autrui et devant elle-même.

Dans Le Bout du Monde, Astrid Saalbach dénonce une société dans laquelle la culture fait place au culte de l’image et à l’oubli de soi ; elle dénonce la folie prométhéenne de la recherche génétique obnubilée par la perfectibilité du vivant. Le désœuvrement de Xénia perdue dans sa banlieue interroge les notions de temps et d’espace : comment vivre dans un monde où les lieux s’uniformisent et où l’on tente sans cesse d’effacer les marques du temps ? Elle pose la question de la responsabilité morale de chacun devant des valeurs de plus en plus fondées sur les critères de l’utile et du consommable.  

Mise en espace Véronique Bellegarde

Mercredi 16 février, 19h

Pirkko Saisio, Finlande
Romancière, dramaturge, scénariste, parolière, metteuse en scène, comédienne et professeur à l’École supérieure d’art dramatique de Helsinki, Pirkko Saisio, née en 1949, a écrit plus d’une douzaine de pièces de théâtre ainsi qu’une dizaine de romans et recueils de nouvelles (sous son nom mais aussi sous les pseudonymes de Jukka Larsson et d’Eva Wein). Elle a reçu tout au long de sa carrière de nombreuses récompenses, dont en 2003 le plus important des prix littéraires finlandais –le prix Finlandia– pour le troisième volet de son autobiographie romancée. Militante de nombreuses causes, Pirkko Saisio s’intéresse avant tout dans ses œuvres aux réalités sociales, aux difficultés des rapports humains et à la problématique du crime et du châtiment, sujets qu’elle s’attache à approfondir en multipliant les changements de personnalité et de perspective.


Les Enfants du Baïkal (Baikalin lapset), 2002

pièce traduite du finlandais par Anne Collin du Terrail

Dans Les Enfants du Baïkal –qui met en scène, à l’occasion du Premier Mai, d’anciens militants communistes, artistes ou intellectuels, confrontés à leur passé et à l’image que leur en renvoient leurs enfants– Pirkko Saisio s’interroge tout particulièrement sur le poids des circonstances dans les choix de la vie et sur l’aptitude au pardon. Les personnages, qui évoluent sur plusieurs plans temporels se recoupant à l’improviste le temps de quelques séquences, y ont le pouvoir, grâce à leurs souvenirs, à leurs peurs et à leurs espoirs, de s’adresser à eux-mêmes et aux autres, au-delà des barrières du temps et de l’espace, des commentaires et des mises en garde mettant en abyme les années soixante-dix et l’époque actuelle.

Mise en espace Véronique Bellegarde

Mercredi 16 février, 19h

Olaufur Haukur Simonarson, Islande
Né à Reykjavik en 1947, Simonarson fait ses études de lettres et de dramaturgie à Copenhague. Il est également romancier et un de ses romans a été traduit en français Le cadavre dans la voiture rouge (PUC 1997), nouvelliste et poète, il écrit également des textes pour enfants. Simonarson occupe de nombreuses fonctions en Islande : il a été directeur du théâtre populaire de Reykjavik, Président de la fédération des auteurs islandais et vice-président de ITI (l’Institut international du théâtre).

Il est l’auteur d’une vingtaine des pièces dont La Mer, adaptée au cinéma, Forces et Larmes, Les Cons, et l’un des auteurs dramatiques les plus populaires en Islande où, tous les ans, une de ses pièces est à l’affiche.

Les Cons (Vitleysingarni), 2000
traduit de l’islandais par Raka Asgeirsdottir

Un groupe d’anciens amis se réunit pour fêter l’ouverture par l’une des leurs, d’un nouveau café à Reykjavik situé au bord de la mer. Au cours de la nuit, ils vont peu à peu perdre le contrôle et se dévoiler ; déballant ainsi leurs vies intimes faites de ratages, de liaisons troubles, de doutes…

Un portrait cynique et décapant, noir, drôle et pathétique de la génération 68 qui est aujourd’hui au pouvoir en Islande.

Écrite en 2000, Les Cons marque une nouvelle étape de la dramaturgie de Simonarson. Travaillant sur des stéréotypes, il réussit à en faire des figures emblématiques de notre temps, sans jamais tomber dans la caricature. La structure éclatée de la pièce reflète l’éclatement interne du groupe et de leurs destins respectifs.

Mise en espace Nabil El-Azan 

Mardi 15 février, 21h

Greta Sundberg, Suède
Née en 1970 à Uppsala, Suède, Greta Sundberg a fait des études de dramaturgie et d’écriture dramatique à l’Institut dramatique de Stockholm. Depuis la fin de ses études, elle travaille comme auteur dramatique principalement pour le théâtre de la radio à Stockholm mais écrit également pour des scènes nationales. Elle a quatre pièces de théâtre à son actif, dont la dernière Var Man (Tout homme) a été jouée dans les pays scandinaves.

Tout homme (Var Man),2002
traduit du suédois par Marianne Ségol

Une petite ville de Suède. Un été. 

Kristian va avoir dix-huit ans et mène une vie d’adolescent ordinaire. Il passe le plus clair de son temps devant son ordinateur ou à s’occuper de son aquarium. Depuis quelques temps il tente d’entrer en contact avec son père qu’il ne connaît pas.   

Kristian rencontre Tobias, un garçon un peu plus âgé, qui l’introduit dans un mouvement néonazi. Petit à petit Tobias réussit à embarquer Kristian dans ses convictions et le pousse à commettre des actes violents. Durant cette même période, Kristian rencontre Sanna, une jeune fille un peu différente, qui ne se sent bien qu’avec les gens en marge de la société, que ce soit auprès de jeunes immigrés dans des camps de réfugiés qu’avec des néonazis comme Kristian et Tobias. Mais Tobias ne supporte pas que Sanna soit la petite amie de Kristian. Il n’aime pas non plus qu’elle côtoie des étrangers. Selon lui, Kristian doit faire un choix et apprendre à se faire respecter. Bientôt tous les deux vont commettre l’irréparable…   

Mise en espace Lionel Spycher 

Jeudi 17 février, 21h

Les metteurs en scène

Nabil El Azan

Metteur en scène et directeur de la compagnie la Barraca, il crée principalement des pièces d’auteurs contemporains dont Aziz Chouaki, Enzo Cormann, Daniel Danis, Carole Fréchette, Noëlle Renaude… Dernièrement il a créé L’Emigré de Brisbane de Georges Schéhadé au Festival International de Baalbeck. Il anime divers ateliers et séminaires et conduit l’opération « Acte à la découverte des écritures dramatiques contemporains ».

Véronique Bellegarde

Comédienne au théâtre et au cinéma mais également auteur, elle crée en 1993 sa compagnie Le Zéphyr. De 1995 à 1999, elle est collaboratrice artistique de Michel Didym pour la compagnie Boomerang. Chaque année depuis 1996 elle collabore artistiquement à la Mousson d’été, festival international consacré aux écritures théâtrales contemporaines.Elle y dirige de nombreuses mises en espaces de textes et, avec Michel Didym, le spectacle Confessions. Elle a assuré plusieurs mises en scène, notamment des textes de Jacques Rebotier, Jean-Marie Piemme et Jean Rivera.

Michèle Foucher 

En tant que comédienne, elle a notamment travaillé avec Patrice Chéreau, Bernard Sobel et Michel Deutsch. Elle a dernièrement joué dans Les prétendants de Jean-Luc Lagarce mis en scène par Jean-Pierre Vincent au Théâtre National de la Colline. Metteur en scène, elle a monté, entre autres, Platon/G un spectacle sur Platon, L’homme qui rit de Victor Gugo et, dernièrement, Avant/Après de Roland Schimmelpfenning au Théâtre National de la Colline.

Elle est également chargée de cours en licence à l’I.E.T. à la Sorbonne Nouvelle.

Claude Guerre

Né en 1948 à Avignon, il a appris le théâtre avec André Benedetto, puis fondé sa compagnie pour laquelle il a écrit la majorité de ses pièces. Par la suite, il fut appelé à travailler pour France Culture comme réalisateur.

Poète, il met en scène avec André Velter des spectacles de poésie, notamment au Théâtre du Rond-Point, une série de trois ans : Les Poétiques, puis au théâtre de l’Aquarium sous le titre générique de l’Orphée Studio.

Jean-Louis Jacopin

August Strindberg, Stanislaw I. Witkiewicz, Roland Topor, Carlo Goldoni, Bertolt Brecht font parti des nombreux auteurs que Jean-Louis Jacopin a mis en scène. Une trentaine de pièces en tout ; à l’Odéon, La Comédie-Française et dans différents théâtres en France et à l’étranger.

Dernièrement, il a signé Sauvé des os, un spectacle musical sur Eric Satie.

Jean-Louis Jacopin est également acteur, il a joué dans une quarantaine de spectacles, notamment avec Phillipe Adrien, Jean-Pierre Vincent, Roger Planchon…

Lionel Spycher

Né à Mulhouse le 28 août 1971.

Après avoir travaillé comme technicien au théâtre et en concert, il suit une formation à l’école du Théâtre National de Strasbourg en section régie. Depuis sa sortie de l’école en 1995, il travaille comme éclairagiste et à écrit trois pièces de théâtre (Pit-Bull, 9mm et La suspension du plongeur). Toutes ses pièces ont été représentées, aussi bien en France qu’à l’étranger. Lionel Spycher à lui-même mis en scène 9mm en catalan à Barcelone et La suspension du plongeur à Paris au Théâtre du Rond-Point.

Marion Stoufflet

Formée à l’école du Théâtre National de Strasbourg, section dramaturgie, elle a été assistante à la mise en scène de Travis Preston sur Le Roi Lear dans le cadre du festival « Friction » au Théâtre Dijon-Bourgogne. Elle a récemment travaillé sur Les Variations Darwin d’Alain Prochiantz et Jean-François Peyret au Théâtre National de Chaillot.

Luc Tartar 

Auteur et comédien, il est boursier du Ministère de la Culture (1997) et du CNL (2001, 2003). Il a notamment écrit pour le théâtre Les Arabes à Poitiers, Lucie ou le fin mot de l'histoire, Terres arables, Petites comédies de la vie, éditées chez Lanzmann. Papa Alzheimer a été créé au Théâtre d’Arras en octobre 2003, dans une mise en scène de Laurent Hatat et sera reprise au Théâtre de l’Est parisien en juin 2005. La dame blanche (in Embouteillage, Théâtrales) a été mise en scène par Anne-Laure Liégeois à Paris et en tournée. Luc Tartar est actuellement auteur associé au Théâtre d'Arras, où il vient d'achever un diptyque sur la guerre, Estafette et Adieu Bert (Aide à la Création du Ministère en février 2004, répertoire de l’association « Aux Nouvelles Écritures Théâtrales »). Il a traduit, en collaboration avec Agnieszka Kumor, Vie intérieure, de Marek Koterski, dont une lecture a été donnée au Théâtre du Rond-Point en novembre 2004.

Guillaume Vincent

Formé à l’école du Théâtre National de Strasbourg, section mise en scène, il a été assistant à la mise en scène de Jean Christophe Saïs sur Anéantis de Sarah Kane. Il a mis en scène une autre pièce du même auteur, Manque à Strasbourg et il a récemment participé au festival des metteurs en scènes « les Vagues » à Rennes.

Une coproduction 

Théâtre de l’Est parisien
Dirigé par Catherine Anne, ce théâtre est entièrement dédié aux auteurs vivants, où alternent spectacles pour adultes et spectacles accessibles aux enfants. Autour d’un auteur engagé à la saison (Philippe Dorin en 04-05), l’équipe artistique permanente propose tout au long de l’année, au théâtre et dans le quartier, des petites formes, lectures, rencontres et ateliers pour petits et grands.

La Maison Antoine Vitez 

Centre international de la traduction théâtrale est née voilà il y a dix ans de la volonté de quelques traducteurs et hommes de théâtre. Grâce aux fonds des collectivités publiques et des grands instituts étrangers, la Maison privilégie l’exploration des textes dramatiques contemporains.

Pour mettre en valeur ce répertoire , la Maison s’associe à des festivals, rencontres et débats. La diffusion des textes se passe aussi par le catalogue « Traductions théâtrales ».Elle attribue , chaque année une dizaine d’aides à la traduction.

Jeune Théâtre National

Le Jeune théâtre National facilite l’entrée dans la vie professionnelle des jeunes artistes issus du Conservatoire National Supérieure d’Art Dramatique et de l’Ecole du Théâtre National de Starsbourg.C’est un laboratoire, où des professionnels français et étrangers peuvent rencontrer les artistes et où les artistes peuvent mettre à l’épreuve leurs projets artistiques dans le cadre des maquettes JTN, où le Comité de lecture participe et/ou met en œuvre des projets visant à faire découvrir des textes contemporains.

Avec le soutien 

NordScen - Nordiskt Center för Scenkonst 

est l’institution dépendante du conseil des ministres nordiques pour les arts vivants. Son but : renforcer et développer la collaboration nordique des arts vivants ; soutenir et améliorer leur qualité et leur croissance dans les pays nordiques et assurer leur promotion internationale ; favoriser les initiatives créatives transfrontalières par des rencontres et des groupes de travail.

Nordiska kulturâdet, 

organisme dépendant des ministères des cultures des cinq pays, soutient des projets artistiques qui ont pour but la promotion culturelle incluant au moins trois de ces pays, tant dans les pays du nord qu’à l’étranger.

des ambassades 

de Danemark www.amb-danemark.fr Finlande www.info-finlande Islande www.iceland.org Norvège www.norvege.no Suède www.amb-suede.fr et le Centre Culturel suédois www.ccs.si.se et de Nordisk kulturfond, Nordscen, Nordiska Strakosch teaterförlag www.nordiska.dk, Norskt dramatikkerforbund et Dansk litteraturcentrum.

En collaboration avec

Colombine teaterförlag, Draken theatre agency, les ITI nordiques (unions d’information de théâtre) (www.iti.se/no/dk/is) et du Centre d’information pour le théâtre finlandais www.teatteri.org

